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д‘ 121% «ii fie.@ß»»0.#¿f dfm4’fuf0#¿.aß¿2:

д 3 ‚ que rlqofefelonfì f_úolonte',il noue exaug

=‹ -“~ toEfß~ßuâueo:.»1e’il"ee‘teeerïiu

¿g quoi que noue detnandion: , .no_u_e-ffn

. ¿toas que nous. шума.‘ щ исгрсфс;

«_ V que nous lui auon:_q'ernand_ee:._Si quel

qu’un fooitfbnjŕere pecberdupecbe'

— n’e/Z point à mortufl тушат: £61)/ieu,Ú­

Dieu lui olonnera la vie. ' ц _ ‚ д!

ЕРгорЬсгс Dauid dit au

РЕ I6. que laface de Dieu ф

vn rajfajiement dejoye,Ú que

ily a ‚шт enfa u'e:çtre pour

inmate. Ce que nous rap

îP0r_|tons ordinairement ё 1а fel_icité que

les iìdeles auront dans le Paradis de

Dlßìl , la oit ils feront raffafiés de ioye

Qllrëfontemplanit la face de Dieu ; felon

ЁЧЧ le mefme ‘rophete dit au Pfal. 17.

‘_ " ~.Ã l 15; I. ‹‘ (Par.
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(parlant du temps де 1а ref`urre&ion

glorieufe) le wma;мfueтуфли, ¿­-f¢

nj re/fefie' деи reßëanlzlmre , quandпри,

uji/eiáfe'. Or ce que ces _paroles du PIÍI6.

font trefbien appliquees ё l’elìat de la

felicité celelte,c’e{’c pource que fous la

Loy , la face deDie.u en fon tabernacle

8: enfon arche, eitoit type ôcñgure de

la face qu’il fait contempler dedans le

ciel ё fes {`ain&s ; «felon que le taberna

cle 8: fanâuaire terrien de l’ancien

Teílament eitoit type 8: figure duce

leiìe. Et partant fi vous coníìderez le

fens primitifde ces paroles , elles ex»

paiment la ioye queDieu donnoit dés

cette vie aux ñdeles fous l'ancicn Te

Ptament , leur tefmoignant par fon ta

bernacle fa prefence 8: fa faueur , pour

les benir 8: leur (ubvenir en toutes oc

caiîons : dont ils difent Pfal.4.. Plujìeufs

defeat , qui eŕï- ce qui new fèra wir des

bien: ? Leue/ier пана la clarté де пфгсе , б‘

Eternel .­ 8: au Pfal.42.. La deliaranceфде

jàfzce. .Et pour cette caufe le Prophete

dit Pfal. 2.7. Га; demande' м: cbofe È РЕ

teme! , &1е1л requerm] , que[даётт la

тир’: де #Eternel roue les imm de-im fvie,

‚фа де contempler la рифмы‘ де l’1~.`temel,

n n 4
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д‘ fwfiierfoigneufementßn Palau. ' .

Or Dieu donnoir ce Мг: de plai-f

ür 85 de ioye Ei fon peuple dedans fon

tabernacle ‘fous Panelen Tellament , il

?.5’~ei1_luit , mes freres , que fous l’Euan»

gile , dedans l"Eg­lil`e Clirellienne en la
quelle Dieu nous donne la contempler

fa face en lefus-Cbrilt ,` il fe communi

ique à nous lì gracieufeme-nt , que nous

auons toute matiere de plaiíir 85 de

ioye _enla clileclion qu’il nous monllre.

Car le' tabernacle terrien de l’-ancien”

Tellament , n’eÍloit pas feulement fi.

gure du Ciel , où Dieu fait rcfplendir fa

prefence en gloire , mais aulli ñgure de

l’Egli{_`e ’Clireltienne qui ell: appelée

par -S'. Paul Eplief ъ. le tabernacle de Dieu
’en Бум. Е: partant il sl’enfuit que nous

auons dés ici bas par l’Euangile , en

'quelque degré 85 en quelqueniefure,le

corps 85 la verite' dç'l'omb.re 85 tigure

de la Loy , laquelle propofoir Dieu en

fon tabernacle comme objeôt de plai

lir 85 de ioye." Car combien efr grand

le ‘luier de ioye fous l’Euangile de voit

que 'Dieu nous ell'. deuenu Pere en Ic

l`us'­Cl1'rill:_ , 85 nous prepare fon royau

me celelle pour heritage? Combien ell:
" ~' S grand

 



5:4’1.1е4п‚сЪ.5.1›.х4.х5.\6. 569

grand le plaiiit de nos ames d’auoir re

'ceu vn Elprit d’adoption , par lequel

nous cxions ä Dieu Abba Pere, 8: 1е

quel rend tefmoignagc à nos efprirs

que nous fommes enfans de Dieu г 8:

8: quel fujer de repos nous ell» ce par

mi 'les açciclens 8: les maux de cette

Vie , де fcauoir que Dieu a le foin де

fubveniràtoutes nos neceflìtés,ô¿ nous

octroyer tout ce que nous viendrons à

luy demander? Celi, mes freres,lc

propos fut lequel nollrc Apolire iniîlle

en nofirc texte : ci-deuant il а рой 1е

fondement , quand il nous a repŕefenté

que C’c'/Í ici le zefmoignage que Dieu тих

4 donné íaш eterne//e , д‘ que cette "vie ф

erzforz Fz`ls,á~ que qui а le ГЦ: 4 I4 fuif. Еп

fuite dequoy il a propofé deux advan

tages de ceux qui croycnt en Кеды

СЬгШ: ; l’vn,cie fçauoir qu’ils ont la vie

eternelle : l’autre,d’auoirlïlfieuraxice

enuers Dieu d’obtenir toutes les cliofes

дитя luy demanderont. Le premier

eiioit contenu és paroles que nous ex

pofafmes dernierement,Ie voro: а)’ e/criì

ces chofer ‚З ‘иаш qui croyez fm пот dic//Yr de

Dieu ; ф’: que »voue/Scor/fiez que шт .mez

la vieelemeüe. Erle fecond eli contenu
м.

____ 1 ‘
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és paroles que nous vous auons leu'e’s,

qui font , C­’e¿/Í ici lïrßeurance que nous

anon: enuers Dieu , que nous demandons

quelque chofèfelonfz 'volonté il nous eff-'ou

хе : Et_/i nousfiuuonr qu’il nous e/coute,quo}

que nous dernandions,nourfinuons quenous

oâtenonr les ‘судей: que nous lu] anon:
dernundéer. A quoy l’Apolltreiadjouf’te,Si

ryuelquïun fr/oit/onfrere pecber du peclré qui

:ie/ì point ‚ё шт ‚ il ‘сужает: È Dieu , ф‘ il

luy donnera la vie.

Defquelles paroles la liaifon auec

les precedentes eli remarquable : car

l’Apofire ayant dit , le 'vous ey efŕrit È

'wur qui croyez un nono du Pil: deDieu,ç]ïn

que «vousffachiezfque vousnuez la fuie eter.

ne/le , on euf’t­pu -repliquer , c’ef’t voi

rement vn bien merueilleufement

grand , de fçauoir que nous aurons la

vie eternelle au fiecle â venir : mais ce

pendant ferons nous au íiecle prefent

abandonne's.ä toutes mifetes ôocalamii

tés э 85 toute la faueur de Dieu cit- elle

remife au fiecle aven-ir , 8c enclofe de

dans l’e&at de la felicite' qui «nous y

eli preparée г L’Apofi:re , pour ref`pon

dre à cela , moufire qufen croyant au

nom :du Filsde Dieu,nous n’audnspas

feu
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(ещетспг l'afl`eurance de аойге feli

«cirë au íiecle ä venir, mais auflî celle

fon amour -ôc де fon foin paternel

'Pendant cette vie , pour ейге exaucés

toutes -les demandes ôc ptieres

-que nous Шу ferons , tellement qu’il

‘Ку ait aucun fmal ôeaucune „шт:

îòů ‘nous nous trouuions , que nous

§Íi«"obt‘en~i'ons fon aflilltance ôc fon fe

‘шт quanti nous Finuoquerons: iuf

lq`tiest~là~, ‘què ’nous obtien`dton»s, non

1ё1я1етепт‘роаг nous mefmes , ‘mais

‚дай pournos«proChai'ns 8: nos freres,

ìës efl"e‘ts`=Ele ‘la Раиса: де Dieu , 8: que

Í__Dieu~, ä nos _p‘n'e=.res ,leur ottroyetápour 1е5 retirer де leurs pechés.

`§&in_íì`1l’A~poi%te nous fait voir quequand

‘Кон; ааопзегеи-еп —1е{аз -Gh\rill: , la di

1e€eio'n <!le"Dieusfefpand fur nous à tel

poinéì, que deílors elle ne reçoit aucu

ïie intemáillìon , mais nous ей conti

nuëe­iufqu’-ìrce qu’elle nöusair amenés

ё lafeliciré Bcìrla gloire-du íìecle ì ve

fnir ,pour durer-és iîecles des íìecles en

Tetetn-ité. ‹

Cette verité ей 'fondée fur' trois rai

íbns : 1а premiere , qu’au moment que

nous auons eren en lefus Chriíl: nous
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fommes faits fes membres.[ Or ce chef

.qui elrlc Fils de la dileéîtion de Dieu,

attire. continuellement fur -fes mem

bres la beneíìcence du Pere, 85 excite

­ «fes compaíïìons en leurs rnaux pour les

'en deliurer 85 les leur rendre falutaires.

Comme Iefus Clirifren S. Iean 17. dit

que l’amour duquel le Pere Га aimé ell:

en nous: 85 delà vient la promelle que

’H¢5­l3ls'~ Dieu fait à chacun de fes íìdeles , le ge

fubuudanneruj paint (ff ne te delazlèray

M9“ point .­ Ie fem] auec luy en la tribulation

^‘­”f‘~4f­ Quand tu)deref par ler eaux ießruj euer

т; , ф‘ ler eaux ne te zzojerontpoint .­ quand

tu paßerarpzr le:feux le/em] auec ta] , ф» lu

IJ?-51-10. _flamme ne fembrafem point. „Quand ler

'montagnes /e remuerayent ф‘ les eo/luie

crajlerajeutz mugratuité„(Ё {ердпйгараш

de to) , ¿fr l allzunce de ma page ue beugen

point. . _

La feconde raifon ell , que le clon de

»la vie eternelle ell G grand_»_85 li pre

cieux , qu’il tire en çonfequence auec

foy toutes les ben_edi&i„ons -de la -wie

prefente , comme ce qui ell: plus grand

tire en confequence _ce qui ell moin

dre. Celuy qui nous prepare vne feli

же eternelle ,_ ne peut nous refqfer des

_ alli



.Sur I. lun, ch.5.fu.i4.|;.i6: 575

allilltances temporelles , felon qu'elles

nous font expedientes ; celuy qui nous

veut ralfaíier de ioye dedans fon Para

dis , ne nous abandonnera point ici-bas

à latriflelfe 85 à1’ennuy : celuy qui nous

deliure de l’enfer 85 de la mort eternel

le , ne nous refufera point la deliurance

des maux de cette vie lefquels font

beaucoup moindres.: celuy qui nous

deliure de la puiilance de Satan , ne

nous abandonneta point aux efforts des

hommes , de la chair 85 du monde : сс

luy qui nous veut rcueltir de gloire de

dans Гоп Paradis , 85 nous abbreuuer au

fleuue de fes delices , ne nous.refu{`era

point en la terre dequoy eflre ve{ìus,85

nourris. Et comme ainfi Гей: que Dieu

nous appelle a la vie eternelle par vn

propos attelle , il aura le foin que rien

de ce qui nous advient ici bas ne nous

priue de ce but 85 де cette lin. Et pour

tant il pourvoira que toutes chofes ici- 1@n».8.‘

bas nous aident enfemble en bien: За

пе permettra point que nous foyonsl­¢`°r­l¢­

tentés outre ce que nous pouuonS,mais

donnera l’ilfuë auec la tentation , afin

que nous la puiílions foul’tenir. Car

ceux que Dieu a auparauantconnus , il R.°»».8»x4­
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НМ 17.

les a predeiiinés ä eilte faits confoŕrnes

ä l’image de fon Fils: ceux qu’il a pte

deflzinés , il les a appelés; ceux qu’il a.

appele’s,il les a iuûiñës ; ceux qu’il a ju

ilifiés, il les a gloriñés. _

La troiiìefme raifon efr , que la vie

eternelle еРс encommeneée en nous

dés ici bas par la Foy en Iefus Chriflg,

Dieu au moyen de la Foy eßablilfant;

fon royaume en nos coeursen íuftice;

paix 85 ioye par le S. Efprit ; felon que

Iefus Chriíl: dit que cette ф l4 'vie eter

пей’: de couuoßre le[ЕМ fura] Dieu д’ ‘е1е;

qu’il д euuojé le/iu Cbriß .­ 85 noPcre Apo

Pcre a dit e’s verfets qui precedent no

fìrc texte , qui croit au Fils de Dieu 4 l4_

vie.- 85en fuite,ie vous ay efcrit ces cho

fes ä vous qui croyez au Fils de Dieu,

afa que 'voue _/§4c/Jiez que 'voue диет) 85

non iîmplement que vous aurez) l4 vie

“стада. Ot fi dés à prefent la vie eter

nelle el’c en nous , il s’enfuit que des 5

prefent nous fommes en toutes chofes

plus que vainqueurs par celuy qui nous

a aimés, 85 que dés ìt prefent nous fom

шея зйЗРсёз de toutes les benediâions

nece(faires ì Peßat d’vne vie fpi-rituelle.

Voyez donc , íideles , l’affeurance

‚ que
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que voíìre foy vous donne enuers Dieu

pour toutes les aflìftances Sc les graces

dont vous aurez befoin pendant les tra

uaux & les combats de cette vie , felon

que noßre `Apoß:re nous en prefcnte la

coníìderation en deux poinâts ; à fça~

noir premierement e's biene que nous

obtiendrons pour nous mefmcs; quand

il dit que quoy que nous demandions,

Dieu exaucera nos requeftes. Secon

dement, en ceux que nous obtiendrons

pour nos prochains ; quand il dit , que

ii quelqu’vn voit fon frere pecher , il

requcrra Ei Dieu , öc Dieu lui donnera

la vie.Car quant En Pexeeprion que 1’A­

poßzre y apporte de celui qui peche du

peché ä mort,pour lequel il ne veur pas

que nous prions , nous la remettons à

l’a&ion qui fuivra,moycnnant 1’aide de

Dieu.

1. Рошст.

Au premier роте} nous auons ё

coníîderer quatre chofes : Premiere

шея: 1а priere. Secondement l’affeu

rance que nous auons d’ePcre exaucés.

En'-troiíìeme lieu la condition que l’A­

РФЁЩ: ~requiert»cx;\ la priere , affauoir

‹ f. .a
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qu’elle fuit faire felon la volonté de

Dieu. En quatrieme lieu l’vniuerfalité

du fruiiít de la priere , quand l’Apo{lre

dit que quoi que nous demanclions

nous leronsexaticés. _

‹ (Душ: ё ln premiere de ccs chofes,

l’Apoltte ne clit pas que c’c‘ft ici l’affeu­_

rance que nous auons enuers Dieu,que

il nous communique toute benedi

êtion , mais quefi :zam детмдеп: quel

que clmfèdl nous exauce, 8: que noue ab

tenam' les reque/les que new lui mom' де

mmdeenprefuppofant que pendant que

nous fommcs ici bas nous n’auons au

cun bien fans la priere , 8: que la priere

elli le moyen que Dieu a elltabli pour

nous ottroyer fes beneditftions : c’eÍl:

comme le canal par lequel les benedi

ëlzions doiucnt defccndre fur nous du

Pere des lumieres ; сотте 1а main

dont il nous les faut prendre ; 8: conf

me la clefclont il nous faut ouvrir les

threfors de Га liberalitë. Imeoque­ moz`,dit

le Seigneur,l’ÍÍ5o. en la uecq/s’z't¿,¢/y' ie Ред

deliuremy .~ & lefus Clirill nollre Sei

M¢u.7.7. gneur , Demandez , д‘ il fuauefem дшлё;

cerchez Ó- ‘иош zrouuerez. ,­ beurtezß »È 14 par

te , Ú' 11 t/ausfêria аллее: .­ tar quiconque;

‘т’?
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y--iî-ul«

dertiende il пр!’ ‚ dr quiconque cerclze il

‘типе ‚ 0" quiconque heurte il lui fera ou

ат. Е: fainét laques, I/ou: (штата, фчц 4 я.

rfobrenezpoint 4 pource que voro: ne deman

deìpoint. Cell pour cette rziilbn que

quand Dieu nous veur ottroyet quel

que bien , il nous met au cœur de Ген

prier; comme pour (atisfaire .`1l’ordre

qu’il a ellabli, que nollre priere prece

de fes bienfaits: ainíì le l’i‘ophe'tc ayant!

31 eilte deliuré de Dieu exprime cette

infpiration diuine ä prier, dilìint PÍL7.

Mon cœur me dit depar toi,cercl1ez. maffice;

ie cerclaerej u]”ace,l Eternel. Е: de la

vient que ii par la grandeur des tenta

tions nollre efprit ell tellement trou­«

blé que nous ne puiflions prier comme

il appartient , l’l;f`prit de Dieu qui ell:

dedans nous fait requeile pour nous Rami

par foufpirs qui ne Г‘: peuuent expri

mer : cet Efprit p`ourvoy`aut que nous

ne foyons fans pricre,de peut que nous

ne foyons (ans afliilaiicet СМ": pour

quoi l’Efpi'it que Dieu efpand iur nous

eli appelé par le Propliete fiael1'.\rie E

у’): degrace de de /iipplicazion: .­ de 'grac€}«cb.u.

85 de |ì1ppl'icatio_ns conjointement,

pourcc que les graces ne font donnees'

OÖ»

a
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q`u’au moyen des fupplications. Aufli la

maifon de Dieu fous l’ancien Teila

mcnt,en laquelleDieu habitoit comme

autheur cle tous biens pour fon peuple,~,

eíìoit appelee Миф’; d’or4ifon, Dieu ne

voulant rien donner qu’aux prieres 8:

oraifons que fon peuple y prefenteroit.

Et comme on dit qu’és deferts d’Ara­

bie il ne pleut point ‚ pource que le So

leil n’elleue de la aucunes vapeurs de

la terre , ces vapeurs efìanes ce qui re

tombe fur la tert@ en pluyes qui Ven

graiffent : ainiì nous fìòuuons dite que

nulles benediátions ne defcendent du

ciel fur les coeurs cloné давшие: prieres

ne s’eíleuent à Dieu 5 ëêêlüe les prieres

montans en haut font ee' qui reétitribä

fur nous en rofee 8: р1пуе де graces Ё

benedióiions : felon que l’Ange dit it

Corneille le Centenier , Carneiße , fe:

prierer ф‘ и: 4umofr1e.rfooz толпе: deuant

Dieu.- comme pour dire que fes prieres

eftoyent auffi redefcendues fur lui en

la beneclicftion qu’il lui annonçoit. -

Cell pourquoi tous les Sainôts 8:

grands feruiteurs de Dieu fous l’ancien

Tciìameiit ont vaqué foigneuiement ì

la priere. Moyfe ellant auec le peuple

dif

\

‚н‘



SurI.Ie4n,cl1.g.'v.r4.|g.|¿. g¿`79

'_d’li`rael,entre l’armee des Egyptiens êc

la met rouge , voyoit que rien ne le

ровной deliurer de 'ce peril extreme

quedes prietesôcles cris de (on ame;

öcpourtant il les efpandit deuant Dieu; _

dont Dieu lui dit , Pourquoi crier-tu ver; g„.„¿;

poi? Et lors que le peuple eut й com- "’­‘ï­

battre à l’enco`ntre des Amalekites,

Moyfe monta en la montagne pour

prier: öc tandis qu’il efleuoit fes mains

à Dieu, Ifrael зной: le deffus , ôc quand ~« .=

il ceffoit de. les efleuer , Amalek vain- Emir;

'quoitg clout finalement il falut lui fouf

tenir les mains , afin qu’il les culi con.

tinuellement elleuees; ät ainíi lftael

eut la vicìoire entiere. Grand exem'-ï

ple que Dieu a voulu efire enregilirê

en fa parole , pour nous monllrer quel

nous n’auons d’aflillan'ce öc de benedir

¿lion de Dieu qu’autant que nous ГМ‘

uoquons : ё: que l'inuoquans il n’y a

peril fi grand que nous ne iurmontions.

Pourtant lonas mefmes dans le ventre

de la Balene efpera deliurance au moy- ’ ~..

en de la priere , Luo/¿'/ine, dit-il, rnnuoit “М;

enclos tout ci Репин)’; iïgßoye dcjcendu iu/Ã

qrfuux racine: de: montagnes ‚ (y" mon urne."

ïçßoitpufnee en то! .- fu] eu/iuuenuncu I

o о 1. ‘д
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i

mange

de ¿’EterneZ , ф‘ та req/re/le ef? parueziuefì

lui z'ufqu’4u Palalà de /ft Sai/zffeté. ЕсЕ

quelques exemples де la priere nous

en pcuuentfaire cognoiltre la necellì

té , celui que nous auons en l'Euangilc

де lefus Chrift пойге Seigneur, lequel

combien qu’il full: ñls a4oFr`ert pendant

les iouts de fa chair prieres 85 fupplica~

tions ё celui qui le pouuoit deliurer,e(i:

au deffus де tous в voyez­le vacquant

fouugnrä ce faintft exercice, б: ne pre

nant pas mefme vne bouchee де pain

fans leuer les yeux au ciel: voyez­le fe

retirant fouuent ё part pour prier: voy

ez-le,quand fa pailion fut prochaincfe

iettant par trois fois en terre fut fa face

priant le Pere се1ейе. Il fçauoit que

ГаШйапсе qu’il deuoit auoir du Pete

deuoit ейге доппее ё fes prieres; felon

que ГАройге dit Heb.; шйфл exaucc'

de re qu’il craignait. Gr lì le propre Fils
де Dieu a deu,entant quìhomme 85 en

tant qu’ayant pris la forme де femi

teur , employer la priere pour obtenir

du Pere fes biens,qui fera l"homme qui

pourra efperet quelque bien де Dieu

fans elle г Si celui qui auoir toutes clio

(ее en fz puiilance ,i ё qui la met б: les

' — vents
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vents 85 la mort mefmes rendoyent o

beilfance , дед: allujetti ё cet exercice,

qui ell:­ce des hommes infirmes 85in­

digens qui s’en pourra difpenfer г Si ce»

lui qui clìoit exempt de tout peclié , 85

celui en qui le Pere auoir pris fon bon

plaiíîr, a deu vacquer ä la priere , com

bienplus des povres pechenrs , 85 qui

ne peuuent elrre agreables 21 Dieu que

en lui 85 parlui?

(Д; G vous demandez pour quelles

raifons la fagelle de Dieu a obligé

Yhomme à prier г Certes Dieu n'a pas

befoin d’apprendrc par nos prieres

quelles font nos neceilîtés :nous ne lui

-pouuons rien donner Е: cognoiilre: tou.

tes chofes font nues 85 defcouuerrcs Him.

deuant fes yeux; tout noílre eÍ`rar eli:

deuant lui. Il nous enceint, foit que

nous marchions,foit que nous nous ar

reíìions , 85 les tenebres lui font coin

me la lumiere ; il appergoit de loin no-. Pf139

ßre penfee, 85 deuant que la parole foit

fur la langue il connoill: della le tout..

Mais il demande- la priere pour eilte

honore' de la creature; celle-ci le ro

coiiiioiílaiit par la priere Autheur de

biens, 85 s’humiliant en Га prefen

- oo 5
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ce par le fentiment de fa difette 85 la

eonfeflion де fa mifere , 85 recourant ä

fa bonte’ 85 a fa grace. Les hommes

mefmes veulent que ceux qui depen

dent d’eux,85 aufquels ils veulent faire

du bien, les honorent de la reconnoilï

fance de cette dependance 85 de leur

indigence, par les prieres qu"ils leur en

_font auec humilité. Et les peres , bien

qu’ils fçauent ce dont leurs enfans ont

befoin, .requierent d’eux cet honneur

85 ce refpeér. С’ей ce que la fageífe de

Dieu a -iugé conuenable du deuoir de

la creature pour la gloire de fon nom.

Car que pouuoit-il reccuoir d'elle que

des aítes ­d’humiliation 85 des recon

noiilances de fa puiilaiice 85 de la bon-_

té г Et puis qu’il auoit it donner,il eftoit

conuenable qu’elle demandait , 85 que

elle fulì dans l’humilité conuenablea

fa difette. «Et la priere tire en confe

quence tous les agiles par lefquels Dieu

ей gloriñé 85 fervi de' nous ; dont en

l’Efcriture elle ей par fois ptife pour

tout le feruice diuini Car quand elle

nous fait regarder Dieu comme au

rheur de tous biensï,85 comme gouuer­

nant l’vniuers par faprouidenee , elle

. _ д. S. _ oblige
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oblige й 1’adorer 85 й fe fou fmettte й lui

_auec vne reuerencc 85 obeiffance abfa

lue: elle oblige й fe fier en lui,puis que

elle nous le fait regarder comme vne

fouueraine bonte’ tres-encline й fubve­

nir anos neceflìte’s,felon que l’Apollre

Rom. lo. expofe que la priere emporte

la fiance , difant ‚ Comment inuoqueroun

il: celui en qui ils n’ont point treu ? Et le

Prophete Pfalm.u6. I’ny treu, gfrpourcga

pj-iep4rlé; с’ей й dire , pource auflì ay

ie prie’. Elle tient l’homme en la crain.

te 85 reuerencc de celui qu’il a й prier,

85 1’oblige й lui complaire 85 fe con

former й fa volonte' , afin de n’e{ìre re

buté de lui : car comment fera-il noiite

volonté, ii. nous n’auons foin de faire la

iìenne?85 comment orra­il nos deman

¢les,{ì nous fermons1’oreille й fon com

mandementf? ‚ Finalement elle nous

porte й aimer Dieu , puis qu’elle nous

le fait regarder comme nolire perpe

tuel bien-faiteur:85 partant il a elle' dit

_ì bon droit que celui qui inuoqueru le.; "fm

‘шт du Seigneurferu [Знай

5-“ La feconde chofe que пейте texte

ptopofe eil Vaifeutance que ceux qui

çtoyent en Iefus Chtift ont Шейхе

-_ оо 4.

|__Д_д__ ‚ _m___._„ _
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exaucés : Cïjß, dit l’Apo(lre,l'%Íeumf1ce

glu’ ham лат enum' Dieu , умернаш de

pzandanr quelque chaff felonß: volonté il

)flow efcoureńáf fil наш ¿fronte паш/‚Ёаиаи:

que „ш obtenons lef reqmyìef que лат lui

¿uam demandees. C’el’t la confiance que

1’Apoflre exprime Hebr.4.. L/1/Jazz: ешес

фишкаш:bram degmceßñn que nous

bbtenionâ miíericorde а б: trouuions

grace pour eilte aidés en temps oppor

tun._ Et EplieC3._ New auam /urdiißì á

Ãgcœz, en' ¿onfmce par lafay que паиа ‚шел.‘

ел [фах C/Jrg'/Í'. Ес il moriíìre cette con

'fìance quand il dit Rom.S. que паи: 11'4

мырт гееец ‘ш: ф)?!‘ de Ãeruzffude , pour

фгде dßrerbefm mzz'ntc,m.~u§s qua лашмат

'aerea ‘ц’; I;]är¿z d’afz'.¢¿1/tinzß par ¿aquel наш

мм; , Abba Pere.’ ' Car le'mo.t de crier

inonfìre vneliberté Sc alTeurance,pour

ее que la cizaihte &É desŕîance fait qu’on
i1’ofe parlleiwôc le mot d’Abba Pere mon

Íìre"v,ne 'confiance filiale," Ainfì Iefus

Clirillt requiert la foy. Se certitude d’e

{Не cxaucésidifant,Ma;rh.u. ¿Qi-¿oi que

pam demandieá т jniaq/1t_ ‚ fi года croyez,

(иам: le :geref:/rez, :Bc S.Marc chap.xl§îI?aut

cf que wu: dernmdcŕcq т priant , croyez

fue vm le riggcci/zzz@ 21 'Z/uu.f_ferá_ IE:

’ ' ` ’ ’ ' ' ` . а
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S_. Iaques veut que lì quelqu’vn deman

de à Dieu la lapience , il la demande en MJ»

fb] ne ¿autant кадеты‘.

Ог dell vne bonté de Dieu admira

ble , qu’il requiere de nous cette alleu

rance : car, entre les hommes , les Prin-.

ces 8c grands Seigneurs ne trouueroy

ent pas bon que des petits leur lillent

leurs demandes auec alleurance de les

obtenir : cette confiance ne leur agrée

roit pas , pource qu’ils aiment mieux

des deuoirs d’l1umilite' 86 de crainte,

que des actes de confiance en leur bien

vueillance, Mais Dieu veut l`ur toutes

chofes en l’alliance de grace eilte ho

noré pour la bonte', la dilerîtion , 8c cha

rité : 8c pourtant il ne veut pas que ceux

qui l’inuoquent doutent du fuccés de

leurs demandes. Et de fait , ô homme,

lì tu doutes d’ellre exaucé de Dieu , il

faut necelfairement que tu craignes

que Dieu ne Год: pas ou allez bon , ou

allez lage , ou allez puillant , pour te

donner ce que tu rcquiers. Allez bon,

pour furmonter ton iudignité 8¿ tes pe

chés : allez lage , pour reconnoillzre que

ce que tu demandes eli conuenable 86

çxpedient: allez. puillannpourleuerlcs
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diflìcultés 85 les obftacles qui fe prefers»

tent à lachofe que tu demandes. О: 6

1с premier , tu fais injure ìt la charité

par laquelle Dieu a liuré fon propre FilS

51 la mort pour toy , felon que l’Euangi

le 85 l’alliance de grace le reuelcnt. Car

cette charite’ efr fi haute ё: íî efleuée,

qu’il n’y a rien qui la puifle egaler ; 85

pourrantil n’y a aucun peché dont tu

te repentes , duquel tu ne puifles atten

dre d’e1le le pardon. Et quant à Га fa

gelle 85 Е: Га puillance ‚ ш ne la peux re

uoquer en doute qu’en luy deniant fa,

diuinité : puis qu’il n’el`l: point Dieu,

s’il n’eft tout lage 85 tout puillanr.

Et fi vous voulez reconnoiftre les

fondemens 85 les railons de cette allen

rance , il faut fe fouuenir que l’Apoftre

parle de ceux qui croyent au nom de

lefus Chrill, 85 qui ont le Fils : felon

qu’il a dit ci-deflus ,Q/ria le Fil: alu vie.

Ie vou: e/cri ce: choß: д шт qui croyez au

eu nom du Fil: de Dieu. Car autrement

nous ne pouuons auoir afleurance d’e

lire exaucés : La raifon elli, que Dieu
ielìant julie auflì bien que mil`ericor­

dieux , nous ne pouuons nous alleurer

des effets de fa mifericorde que fut la

\

l

fatis
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fatisfaëtion rendue Ё’. Га ju{l:ice , c’eíl; ä

.dire fur le fang де fon Fils Iefus Chri{’c,_

8: encor au moyen de noftre commu

nion ё ce Fils par foy 8: repentance.

_Car й nous auons rejette’ ce Fils , quel

accez pouuons~nous auoir au Pere г

mais aullì fi nous fommes vnis 8: incor

porés a ce Fils, qu’eß.'­ce qui nous peut

eßre refufé , fon fang ellant de valeur

infinie pour nous obtenir toutes cho

fes г (Гей: pourquoy Iefus Chrifl dit,

Тел‘ се que voue olemarzdereî au Pere en

pion шт ‚ ‘ими лиры. Car demander

_erzfòrz nom eil: demander fur le merite

де fa mort ôcfur foninterceilion. C’el’c

le fondement que l’Apo{’cre donne ì

l’all'eurance де laquelle il veut que

nous allions au throne de grace,Hebr.

4. quand il dit , Puzà que паи»: мат ‘и’;

Souuerain dr grand Socrgfcazeur le/iu Fils

ile Dieu qui e/I entré és Cieux , ‚едет auec

финиш, 8:0. 8: chap.1o. I/’eu clon: qu’4

uon: Идет’ dïentrer é: lieux f4ine"t'.f par le

рт! de Iefuc , par le chemin lequel il наш 4

dedié тише! фтшцпг рт‘ le «voile , c’¢_’ß È

dire риф: propre chair, dr que nous auons

wrgr4ndS4cri}ïc4teur comrniffìer l4 moi/on

de Dieu ‚ dansauec шнурки’enpleine cer
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шт de foy. Sur ce fondement nous

voyons matiere d’afleurance enla qua

lite' de Pere que Dieu a prif`e enuers

nous. Car files peres terriens 86 char

Nm­1~11­ nels , encor quils foyent mauuais , fça

uent donner ä leurs enfans chofes bon

nes , combien plus le Pere celefle don

пены! des biens E1 ceux qui les luy de-§

manderont Э Ог remarquez les degrés

de la bonté diuine dont nous prenons

afleurance , felon que nofire Apofìre

les propofe dans nolire texte , Nou:

auons , dit il, cette ußìurunce enuers Dieu,

queßта: lu] demandons quelque c/Jo/e fe

lon fu 'volonté , il nous exuuce , [il y a eh

Yoriginal , il nous фота] áß nous fiu

uons qu’il nous феи‘: , nous/iuuonr qu@

noiu oßienon: les reque_/les que nous lu]

demandons. L’Apol‘cre veut que nous

nous affeurions premierement que

Dieu efcoute nos demandes , бей `a

dire qu’il a inclination 21 receuoir be

nignement nos foufpirs 86 nos fupplica­

tions : (econdemenr, que les receuant

ainii benignement il confidere felon

fon amour 86 la fagefle tout ce qui nous

eli expedient pour nous l’otrroyer. Ces

degrés font propofés par cornparaifon

' ` à la

 



SurI.Ie4n,ch.g.«v.i4.i5.i6. 589

ё 1а conduite des hommes qui nous

font fauorables , 85 auquels nous faifons

quelque demande. Premierement leur

bienvueillance la leur fait efcouter be

nignemenr , 85 fecondcment elle les

porte ‚ apres qu’ils ont confìdcré ce qui

ей еп leur puiífance 8: qui ей expe

dient , ё nous ottroyer ce que nous

auons demande’. Ainiì le Prophete dit

Pf 54. Lcsjcux de l’EterrrclfontДед: iu

ß¢.r,á'fer arci//et atterztiues È [cur cri .­ quand

le: tu/fer crient ‚ ГЕесгле! ler cxrzuce, fj' /es

¿alture de taufe: leur: de/írcßër .­ car bien

qu’cn Dieu tous ces diuers momens

n'ayenr lieu (felon que le Seigneur dit

Efa. 6 g. Amant qu’il: crient ic les cxartcemj,

á' comme il: parlerwet сто’ ie le: лит)‘ :lcs

`4 así: neantmoins nous fommes obli
1

ges par пойге infirmité ё conceuoir en

Dieu , auant que nous Vinuoquions,

vne inclination ё nous bien faire , 85 ё

efcouter fauorablement се que nous

luy propoferons : fecondement en fuite

de cette inclination Vaéte par lequel il

exauce nos prieres 85 nous donne les

biens que nous deíirons.

Et ГАройге а d’autant plus de Мех:

де remarquer ces degrés , qu’il propofe



590 Sermon treńte]ì5eirme,_ - _

vne condition en nos demandes И:

quelle le Seigneur conlìdere . ё: felon.

laquelle il reçoit 85 exauce,a{lauoir que

nous Yinuoquions felon fa volonte’.C’e_’/l

l’a_/feuranee , dit-il , que та; ouom' enuers

Dieu , queß лаги demandons quelque chofè

ßfloufa 'volonte' , il nou; exouce. Or par lai

volonte’ де Dieu il ne faut pas ici enten«

dre la volonté de~fon decret , laquelle.

determine les euenemens ; de laquelle

il ей dit Ephef. x. que Dieu acromflil

toutes chofes felon le roufeil deff: 'volonte'.

Car cette volonté là nous ей occulte 85_

cachée; 85 pourtant ne pouuans fçauoir

fi ce que nous demandons ей felon cet-­„

te volonte’ ou non , nous ne pourrions

auoir aíleurancez car elle ne fe mani-_

felle proprement que par les euene­.

rnenszauflì elle ne nous ей pas donnee

pour regle de nos aërions , mais la vo~.~

lonre’ felon laquelle nous deuons inuo­.

quer Dieu ей celle qu’il nous a reuelee

en fa parole ; с’ей fa Loy 85 fes com~.

mandemens,qui doiuenr ейге 1а regle,

comme de nos aâtions, aullî de nos cle

Grs 85 de nos prieres. ._

Gr en cette parole trois chofes prin

cipalement doiuent regler nos deman«

des:
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де: : La premiere, le deuoir general

que le Seigneur a preferir ё fes ñdeles,

alfauoir де mortifier leurs conuoitifes,

paillárdife,fou'1`llure,appetit clefordon

ne',mauuaife conuoitife 8: аиаг1се;де11

ропШег 1е vieil homme auec fes aäles,

ire,colere,ôc en vn mot tou te tnauuai­

üié ; де forte que 11 nous venons ìt де

mander де fatisfaire 31 поз conuoitifes,

lèfquelles Dieu nous commande де

cruciñer , alfauoir пойге ambition öc

чашке, пойге 111хе 8: orgueil,nofìre a

uarice,nos voluptés,ou пойге еп111е‚8с

nos haines,nous ne demandons pas fe

lon la volonte' де Dieu. Ainíî S. Iaques

clit ä aucuns де Гоп temps, Уши г/етлп- 141.4 3.

‘1::. Ú‘дайте: ‚м: ‚ pourra que wu: dc~

mandez mal , атм. ф’: que 1/mile defen

diez. е’; ш.‘ 'voluplás'. Et Iefus С11г1й д1г 51

fes Difciples, qui faiiìs du deiîr де ven

geance contre les Samaritains , luide

manclerent s'ils feroyent tomber le feu

du ciel fur eux , Vaux ncffauez de quel uw ss.

„н; та: eße: menés. Et il rebuta les fils

de Zebedee qui lui demandoyent Cl’c­

йге aílìs l’vn à fa main droite , Гашге It

fa main gauche en fon Royaume , бей
En dire d'auoit les premieres diguitésl
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de la monarchie terrienne 85tempò">

re1le,qu’ils s’imaginoyent qu’il auroit;

Mmao. 85 leur fit entendre qu’ils deuoyent

plullzoft penfer й elite baptifés du bap

tefme dont il feroit baptifé , dell й dire

й participer й fes fouffrances,qu’à fatifl

faire й leur ambition 85 vanité.

La feconde c/zofe de 14 'volonté de Dieu;

qui doit regler nos priere: , eil le демон:

particulier des fideles felon la vocation

85 condition d’vn chacun : en quoi la

r.c»r.1.v. regle ell: que cbncun cbemine felon qu@

"д" "‘4‘ Dieu lui 4 ele¿o4rti,«_"y'fe tienne en ce ri quoi il

ф rappelé.- d'où s’enfuit que nos deman

des,pour elite felon la volontéde Dieu;

doiuent elite conformes й noflre con~

dition 85 vocation,85 s’y adjulfer 85 rap

porter: autrement fi nous fortons hors

_ des bornes de la condition en laquelle

Dieu nous a mis , 85 conuoitons des

biens qui^l’excedent , ou qui n’y con

uiennent pas, ce n’e{l: pas prier felon la'

volonté de Dieu. Or autres font les

chofes qui conuiennent , pour exem

ple,aux Princes , autres celles qui con

uicnnent aux fujets; autres celles qui

concernent le noble , autres celles qui

qoncetnent le totutier; autres celles

qui
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qui conuiennent й vn Minilìre de l.’E­

uangile , б: autres celles quiconuien-_,

nent й vn lìmple fidele ; autrescelles

qui conuiennent й l’ho_mme da`ns1’ellat

de» mariage 82 dans vne famille, autres

celles qui lui conuiennent dans irn.au­f

tre eßat. ll faut donc regler.nos»deÍìrs§

б: поз demandes felon cela , lì nous

voulons elìre exaucés. а. ‚ — .

‹ La rroilîeme iehofe pour regler nos»

demandes e{’t le precepte que Iefus

Chrifl: donne en S. Matth. chap. 6. que

ìmu rerrbiom premiefemimt [иврите der

cieux áfß jußicç , ф‘ raum chafë: naua.fe«­_

‘м: _adjaujfees par dejfu .­ c’e{l: й dire -que

comme ainíì Гоп que la volonté de

Dieu efr nollre fanóìiŕl.carion,nous rap

portions й cela nos demandes,ô¿ ne re-_

quër-ions chofe aucune ,~ sfìnon enrant

qu’elle fera vtile й nous auancer en la

regeneration ‚ ou expediente pour la

gloire de Dieu.&l’auanc,emenr de fon

.rcgne. Et ceci infere que nous foul?,

mettions nos demandes й 1а fagelfe de

Dieu pour iuger Ii elles nous feront fa

lutaires. Car nous fommes comme des"

petits enfans , ou comme des malades«,i'

qui le plus (вписан: ne fçauent ce qui

L__'_,

pv ‘
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„д“ I4.'
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leur ell bon.Or Dieu elk nolìre Pere б:

nollre. Medecin , au iugement duquel

nous deuons foulmettre» nos deman

des. Que li Iefus Clzirilì mefmes , qui

eltoit exempt de-tout peché, fouftnct-»

toit , entant q.u’homme« , lesdemandrs.

qu’il faifoir touchant le ealice.qu’il a

uoit à boire,`a la volonte’ de fon Pere,n_¢

voulant en eltre exempte , lì la gloire»

du Perene le permertoineornbiënpplui

у deuons­nous foufmettre les riôlìtes,

dans Fignorance б: dans les. palfìoins Gü

nuns nous trouuons г Pere, difoit­ il,Íll

фpaßible que eene :anpe pq/]"e4rriefeÄf=A

mai : tvu1e.f_fôß.°r `na»fpo¢`nt comme ie füeuxg.

maß' tamme tu veux. Voudrois-tu,ô Еда

le, auoir de la fante' ou des biens. 8c dei

richelles ou autres chofes quite- ñlfentf

perir , ou qui.prejudicialfcnc `a la gloire»

que Dieu. veut tiret pour fon nom de

ta patience 8€ de tafoyiê Car ou.Diew

luge que les chofes que nous lui de‘­'

mandons. Гоп: expedientes. pour nœ

ftre falut 8c pour la gloire, ou non.: s’ih

les luge expedientes , fon amour 8c lul

foin qu’il a de nous amener à, falut: nei

lui permet pas de nous liesrefxxlèr; ques

lì elles ne nous fom: pas expedientes,
д nous

 



"

_ _Sár-Blei»,ifÍ1.§.-«v.f.¢.f§.|Èl .

nöus ne les ¿cnous ni demander fx;

VGUIOÍIÉ» -È ‚‚- :_ 1’ г _-I 'ff'

Е: de `ce§ limirariońs refaire Руна;

‚щитеdu fruìét de nós pfietcs , funi

yaany¿ieriì«»di¢»1y:,il~ат фри;- x'_te1j1,~

»banni le; пруд lffqaeá/fr fm#

âñjáw»s_jdm«»dev.«; Aucune p'rfer¢‘ за

çfäîñdñäé du Hdél'e',»Fl1ës`_ŕ'ŕtrcs, conçucî

¿ies синим; фа м; aucmê

даты , n’eû=perdue ‚ д: n’e& infmauu'

wfg; 'È Cazrcofmñe hulle bonfne тише

Ёйдёд: 11121111 ей fans Áptofìt par dè-­'

вы;Dieu, mais Dieu 12’ meren Гоп’ f'e­¿

gìůtè ,_ ainiî hulleóŕaîfonvfäíte à Dîeiî

les regles de fa parole, Ка! fads

gùçlqpe vanté = «и: vn; date de pieré

ферм:veut дешеветь ; вен vne Те‘

même que ш as f¢nj1ce dans I-fé feirï de

Dieu ,a de»1aqpe11¢¿eu xńoifïdnnefgs lé

ffuiét en fori œmpsg Si щи n’exdnc'e`

pa; Теща мм: deíìr, HA-ex:u¢è-felóxí»

„ягаfam = в: 1? mus Ритм invoqué

@qm fa volonté, в: il paus (ёщьхе que

nous (суди: ef’cò__ndui£§, Hom?ne М!’

недра mom e1cau¢ïé¢» que 1'eriFahe`

Ti au _lieu d’vne рать‘ qufil dcrßarií.

ы: а» ión page ,exi reçois «in «ещёquißgáìi è°ún«Qöi‘p§ön` qfuïl deń§àń­

PP’
Í
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дощгееойг vri poilfoni Tu» es, ô 5del>e,~

dans vn 1161: d’infirmité 8: де langueut,

ou де gtieues_douleurs‘,~. 8: tu cries ё

Dieu fans qu’il te donne guerifonzmais

au lieu de la ’guerifon corporelle( il te

доп? fon Efpri-t en patience 8:

obei ance ё a_volo'nte', il au mente ta
foy 8: ton efperance ,~» il mortgifìctcs af

feötions tertiennes , ôcauance dedans

toi .la regeneration 8: 1а vie eternelle,

peux­tu dire que tu n’es pas exaucé!

Ptuis qu’au Не; dela fante dq corâsetu»

o tiens celle выше’; «Stau ieu ela

vigueur de_La:,cl1a.it`_¢u olitiens- la vi

gueur du nouuel homme cree' {­`e_lot1_

Dieu en iuftice 8: xqrayïëäìnůetcgg 8:

ue comme en ar ei “fe” 1’ mf

gne dx-terieur fe d)echeant',l’horï)1îl¥î€.Íß­

teqrieur еРс renouuelé de iour" егъ £001?

Onte rauit ton bien 8: tu le veux fete- y

nir par tesptieres 5, mais Dieu- pat' ta l

perte te veut humilier 8: t’inciter à. l

tfenrichir de foy 8: repentance. Tuas 1

vn procez que tudfollicites auec ardeur; 1

8: our le .ain ucl tu rcfentes `Diëu inceßëimmelliqt tes prie[;es,8c tu 1%

perds : dell queD‘ieu te veut faire ga

gmîf Cßlui de tou' ame, _auquel tu as l

д 1 " П1ад
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«l_§)iabl'cfpoult partie qui ‘plaide contre

toi абы де te faire 'petit etetnellement:

Dieu donc t’aime mieux que tu ne t’ai­

mes toimefme , б: t’cxauce beaucoup

Ъйеих que tu ne voulois. ‹ Carcomme

aüîl’Apbíl:re , quand nowfannńe: iugéßg C~r~1I­

"С’ей `a dire añligés , (or en l’aŕHi&x'òh

nousftlemandons deliurance) ńotu-frm

ínex eâfèignŕxpdr le-S¢‘íg"n'¢'ur,á_¢fn que под‘

'ic[дует randamné: met le monde. Dieu

t’oPte ta femme, ou à toi femme ton

mari-,ou ä toi pere ou mere , vn cher

enfant ; ou E1 toi enfant , pete ou mere

pour lcfquels tu prefentois des prieres

atdentes. Mais Dieu, quant à eux,les

loge en fon Paradiè ', où ils (ont arriere

des maux бс des tentations du monde,

86 beaucoup mieux qu’aup1-'es' де toi;

"в: ; quant à toi , il veut attirer ì foi Ген

mout que tu auois pour eux , & mettre

ä l’el`preuue ta patience 86 ton obeill

fance , 6: confondre Satan , qui t'accu­

(м: que i`x.Dieu t’o&oit cette perfonne

en flaquellc tu auois 'mls' ton cœur ôc

tonßefperance ‚ ш 1е renierois en face ;

'ainíì Dieu prepare äta foy la couronne

de .gloitepar cette efpreuue. Ie te de~

donc ,f1.tu'a.s perdu le frniâ де

" ” `" Р P s
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5€# Pti¢fQ§ â» .5lPa_\f11 ,` elkaut buifßtéiêë
Saranrôt 111151111:т @retarde eh fa,

фанеры: par trois „£<>.is„.c’è£r à dire plu#

í,_ì¢\1,rß«fQis ; ét 12411111 д1‹:_,‚м1дгт tf

fváît ‚ ‹1;‹"иЛ’ф11;6111 mi ¿«yífgbait¿s>ä5

_i,1.leir«iéi1f dans1a‘£ouí¥;rancef, afm qu’il

г‘; §‘¢l1§ua£ï,„ Qurremefure à çanfe de

Ёсхссдепсе. dès; ŕeuelaçtipnnt qu’il snuit

teceuës s' le Е fainâplhul д;

Ечграз смц‹;ё‹‚ж1’1! näoquiefçe pas ì

Ёеёгё dÃ.{P¢Df%ïÃ9h 1 b¢niflä,ut1a'fag¢£f¢

8; :la b0nr¿§l¢‘1)_i¢u.é Dpńques., quoi

que nous demandinns felon la volonté,

д: 131993105 téqueltesj (ont eataueees.

¢'„.‘y‘__.,' ‚. :‚:- ’ ..‘

'À U. Bogner.

f;« “

Et voila quant aux biens que пейте

prìé`ŕc'obtieńt pour нов: mcfmessmzit

дрйге Аройве en ейецд encor le fruif

HDS pr¿2Cha;ins',`¢n ces n1_ot5,'St'q't¢¢lf¥I¿

0114111191111yerba»fu per/zc' qui »iq/Zpaint

È ’mort,'t`_l ŕcquttfŕß Djtß ,' á' Dieu, lui Дне

nera 1111111.‘ ‚ Voyez ici, mesfreres, pref

micrcment combien yous ейсв agree?

bles ё Dietl ‘quzindwoups auezcreu en

fon ñls Iefus`Chri[t`, que pour Yamout

де ‘10аз1Гще111с bien-faire à ceux que

fous aimez." фей’ iadis po1itl’art‘1pur

'\{‚‚‚.‹ ’. ‚ — un
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d’un Noe' il fauna du deluge toute fa

famille:pour l’amour d'vn Loth il vou

lut fauuer де 1‘ешЬгаГешепг де Sodo

те поп Гец1етепг fa femme 85 fes ñl

les , mais auílì ofl"rit de fauuer ceux qui

ейоуспс promis pour maris ё fes ñlles.

Voire il declara à Abraham ‚ que pour

dix iufres,s’il en еий trouué ce nombre

en tout le territoire de Sodome 85 de

Gomorrhe , il euf'c pardonné ìi tout le

païs. Ewious voyons que (та: Paul

nauigcant en grande compagnie auec

peril de naufrage , l’Ange de Dieu luy

dit non feulement qu’il paruiendroit 31 48 17,

Rome , mais auflì que Dieu luy auoir

donné tous ceux qui nauigeoyent auec

lui. J

Secondement , voyez combien la

priere des fideles ей precieufe à Dieu,

85 combien ей grande fa vertu,de pou»

uoir attirer fa benediâion du ciel non

fculement fur nous mefmes , mais aullì

fur tous ceux pour qui nous là prefen~

tons. Ainíì (та laques voulant que,íì

quelqu’vn ей malacle,on prie pour luy,

ditque lo priere de foy[ищет le malade, ‘т.

Ó' quei .r’il 4 commer des peeloér, llrluiferont

perdouuŕs , ‹ ф‘ que lopriere ju}îefeit«=_¿

Ъ "  
Pf ‚—+

\
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icucct/eÍre»¢`e11c'c,ìß.a'e raide фикс. Ain'.

fì 1’Аро’йге 11111151: lêaul `1е promettoit

qu’il (croit cleliure' des dangers де топ;

p'z0jennal¢t~,<lit~1'l 1..Corint.x. 1/@_/ire nid@

par laprierc queferez pèur now. Et quand

fainâ Pierre fut mis en prifon par He

rode,& gardé par quatre quatraines de

gens-d'arm'es pour ейге conduit au

fupplicefainöt Luc dit A6l:.1r.. mais l’.E

glife fzzfbit/Im: caßêprierfr 2 Dieupour lui.

_en fuite de quoi ayant rapporté que

Dieu enuoya fqn Ange qui tira fainô:

Pierre 8: íìt cljieoir leschaifnes де (е;

mains, «Sl ouurit les portes,il recite. que

fainëî Pietre vint en la maifon de Ma»

fie mere de Marc,où¿elìoyent pluíìeurs

ailcmblés' fai fan-s prieres ; pour nous

moniker que- la_ de1i_ut_ance„ де Pierre

eß:oit_1„’effe& decies prìeres. Et@ que di-i

tons-n_'o‘us de се qu’au çhapj. ayant re

cite’ que fainöt Eitiennciir priere à Dieu

pour ceux qui le lapicloycnt, ¿Sc que les

refmoins , .qui les premiers deuoyent

ictter les pierres,auoyent mis leurs vc

ßemens- és màins d_’un¿ ieune homme

nommé Saul., il nous rappornè èn fuite

zu ch`;9.' la conueriîon де се Saul., сета

me ейапг l’cffc& аё la pri_er_c.dc.S.Ef«

tienne. 1 i `

1
L.. .
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Еп troilicme lieu remarquez la cha

rité de laquelle les ñdeles doiuent еще

fenûblement touchés des maux б! де

1а miferc де leurs freres , pour prefen

ter prieres й Dieu pour eux ; ainlî Eph.

6.1’ApoPtre requerant qu’on vacqueì

la priere , acljoulle que ce Год: мес rc

'gaeße pour или le: Sainŕíf. Et luy mefme

fe donne en exemple de cette charité,

quand il dit aux Philipp. qu’il faifoit

toulìours prierepoureuxт toute: Д’: ami- P|>ib'p­I­

ß¿m'.~­Et certes lì Iefus Chriiì veut que

nous prions Dieu, mefme pour le Га- 1:4“

1 4

1ис‹:де ceux qui 'nous courent fus 86

nous perfecutent , combien plus pour

les ñdeles 85 pour nos freres ? Au corps

humain les 'membres ont vn foin mu- l­C¢v­1r­2

tuel- les v`ns pour les autres , & fi quel

qu’vn foulfre , tous les autres fouffrent

auec luy. De mefme il nous faut parti

ciper aux fouffrances cles membres du

corps mylìique de Chrill ; öc particu

lierement quand il advient que quel

çun deuos freres fe dellîourne dela pie

fëôcde la crainte de.Dieu : саг alors il

nous fautauoir pour eux des efmotions

comme pour vn де nos membres que la

'gangrene atttaqueroit б: qui feroit en

h

й

.­i­«‘
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peril d’e&re coupé 65 retranché de no

lìre corps. Comme ici noíìre Apolìte

veut que fi que1qu’vn voit fon frere pe@

cher, il requiere й Dieu ‚ 85 prometque

Dieu donnera la vie й ее1ау pour qui

Von prie. ‹ `

Si nous demandons й Dieu pournos

freres le bon fuccez de leurs affaires б:

1еаг profperité temporelle , nous fai»

fons bien: mais се qui nous doit tou~

cher principalement cit leur falut 85 la

gloire de Dieu : comme е’ей pour nos

pechés 85 pour nos „maladies fpitituel»

les lefquelles nous nous entre­confelÍ«

fons , que Sainöt laques veut que nous

prions l’vn pour 1’autre , afin quenous
en Toyons дает. Е: àvcela regardoit

leí. Chrilì, quand il ptomettoit que dc

tout се dont deux ou trois s’accorde

ront furla terre, il leur (era otttoyé do

Dieu : car ce,n’ell: pas vn accord pour

fatisfaire й des deûrs де biens terriens,

mais pour fatisfaire aux deíirs du. Еда!

85 де 1а fanâiñcation de Fame. Il faut

donc que lì nous voyons quelqu’vn qui,

ayant fait p-rofefiîon de la verité de l’E~

uangile, fe laiffe gaignerîi l’erreur, ou й

Fimpieté , ou aux vices 85 й 1а corfu»

' ption
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Wien du Недели‘ fainâc frayeur nous

lailîllc 8c elmeuue en nous de vehe

pacnxes eompaflìoas ‚ pour demander

` Dieu.¥enfrelt_ab1ill`cinent В: fa con

uerlìon, Í`­ ' _ l

-li Et ici ßinët lean promet que Dieu

eçxaueers H05 prieres ‚ 8: rendra la vic ä

celui qui fe mettait en la voye de mort

б‘ de perdition. Le berger се1ейе qui

à mis la ‘крой; fes brebis ‚ 36 qui s’aC» M«»­18~

comparoà celui qui de een; brebis en

ayant perdu vne, laillc les quatre vingts

в: dixneufpour chercher i celle qui ей

çfgarde ‚ á. metueilleufement agreable

que noustrauaillions ì ramener fes bre

Ы‘ д‘: leurs efgaremens, Et certes ‚ cet

te charité animee du zel@ de la igl0ir¢

’ de Dieu all vne image deeelle qu’il а

euëpoiirle falutsdespecheurs , 8¿ pour

tant elle а la promelle de fa benedi

&ion. Et cette benediëtion de telli

tuer la nie 5. vne ame qui perilloincom

bien nous doit-elle inciter à cette cha

rité г felon que dit S. Iaques , Freres ‚_/21‚‹‚‚,‚

quelqu’vn ¢"entre vom /ìfîaurvaje de le ‘ие

n'té,á' que уие!дц’тхп1г’таа”ф‚йа’одг /§4

gairque „мqui ‚шт raelreffé 'wz perlfeur,

de ce qu’il 35,441:_fàurfl/eje' , [диетwu
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дте de mort `, Ó“ (‘дюймФйе‘л)й1гЁ1#4еper/Jéf. ~ '­`¿3` д" ' ` "' ­’

Or ici; mcs f`reres,«‘c`on_íïdercz deux

chofes. Premieremeïxít ;'1lïińñrmité б:

fragilité des hommes és chofes du гор

aúme dee ci'eux,&1’efÍìcaöcfd1es tenta

tions de Satan; en ce equ’iaprc.‘s qu"on ‘а

receu l’Euángile, 8: qu’on elïöfehappé

des (ouïllures ‘du monde parla con

noilfancc .du Seigneutôä S"auue¿ur le

fus Cl1rift,il у еп а р1п11с11гв qui enfont

furmontés , ôcqui ayans cdmmencé

par 1’efprit~ñniH`ent par"la_chair : 'añn

que cela oblige celui qui ей debout ё
prendre garde qu’il Ane- ‘tombe , 8: Ё:

nous adonner ä noitre falutauec crain

te «Sc trémbleh1ex1t»,»îc’e{ì:à;.d«ire , auec

foin 8: auec priereá ’ continuelles З:

Dieu, d’autan't que c’c{’c­Dieu qui don~

ne le „дым: «Sc le parfaire' felon fon
bon plaifïr. I “ ‚ 'Í“í —

L’autre chofe ell que comme l'a­

bandon au pcché ей vn citar de mart',

aufü la repentance 8: conueríîon efl:

vn еРса: de vie, felon que dit ici „мы:

Apolìre du Chreftien qui s’abandon

ne au vice , que Dieu 1111 dunnere la vic.

Auílî le pere de1’enfantprodiguc (Мой:

ì fm
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ё fon autre fils , Ton frere фей mori , Ú- Lu mp.

il ф retourne' È »vie : 8: Dieu appelle la

conuerfìon la vie, quand il dit , Ezech.

18. Ie finì fuiumt , que ie пе 'veux point l4

mort dupecheur , maar qu’il/È ставит Ó

р!!! 'uiuc .­ afin prcmierement, mes Fre

res, que nous fçachions quenous auons

autan_t«d­e ‘Ас fpirituelle que nous vac

quonsà la fanërifîcation 8: cheminons

enla eraiutedc Dieu. -En fecond lieu,

que nous ftcmarquions la mifericorde

de Dieu enuers ceux qui, apres la con

noiílance de la verité , fe font laiilé em

porter aux conuoitůes mondaines 8: ё

la corruption du ûeclc ; ё fçauoir , qu’il

y a efperance de vie pour eux , 8: que

Dieu a encor les bras de fes compaf

íìons ouuerts pour les receuoira merci,

s’ils retournent äleur deuoir б: vien

nent ё repentance. @rant ё l’excep­

tion qui s’y rencontre de ceux qui pe

chent ё mort , dell ё dire qui s’aban­_

donnent `a_p'e_ché d’vnc maniere 'extra

ordinaire ; ё fçauoif par vne„ma_li_ce,

haine ‘,‘ 8: оЬРс1пас1оп diabolique con_

tre les lumieres de1’Euangile , lefquels

Dieu «abandonne en leurs pechés pour

ne venirjamais ё repentance , il en-fera



ao; .snm '_

‚ 1, ~
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__‘

parlé en Ia prochaine aâfion ,' moyeu#

. _nant la (гнев: de Dieu. —— ‚т‘

V“ ‚ — А.

CoNc1.vsxoN; _

Keiìemaintenant, mesftereir, que

nous facidns поте profit de ce quo

nous auons ouï.' Et piemierdmemguq

nous remarquionä qui font' ‘ceux qui

ont cet advantage de fçauoir que roue

ce qu’ils\ demanderont ìßieu leur fem?

ottroyé , à fçauoir querce’ font ceuxctoyent au nom de Iefus'=Chrilì , com#

me l’Apoíìre Га роГё au verfet ptece­­_`­

деки: en termes enìpres, Or ceux qui

eroyent en Iefus Chriíì' font ceux qui

fur les promelfes de grace faites en РЕ‘

uangile ont cmbraůë Ie{3.rs'Chr»iít comí

me leur fouuerain bien, lruyayans dona

né leurs cœurs , at s’e&afns«te¢ités de la

vanité в: corruption du monde ,e pour

viute en ce prefer-it iìecfe’-fobìcmœnv;

juftement _ôe religieufemenw qui ons

receu Ieíìis Chriíìt pour S}zp:'m'¢¢,'I1lßicd,»

Saßtîafration Ú' Redemption .~ 'luíläite' -60

redemption par la foy en (bn lling;

6: fanétiíìcation par la foufn1if{îon­ de

leurs cœurs ä la conduitede fon Saìnéï

Efprit öc_ de fe# Commandexncns 5
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afin que nous ne nous imagrnions point

que hors vn tel efìat nos prieres (oyent

agreables й Dieu , б: que ce que nous

demanderons nous {о}: fait. Car Die»

(zeil:-il dit en S. lean. ch.9.) a'¢x4ucapn`at

la m¢frbutr,avacàfì фßnritmr

¿DimÓrffcit la vaZvz1ta'¿’x`c¢luu`,t'l fexauce..

Cell: pourquoi le peuple d’lfrael fe

plaignant que leurs prieres ì Dieu nîe»

Pcoyent point exaucees ,— le Prophets

Efàie leur dit, Czßmtfuo: iriqxitér qui ont М: 59 x.’

_ßitßpamtiart entre«vowфтиф’:Шел’ ‚ ф

та.‘ рсс/гё.‘ qui от’ ф!!! а caché fr fue

¿rriern de ww ¢fzqu’¿I1a’a]¢ par, Item,

¿gawd 'uuu qßcmírez 'vot mains, ie car/ze» ЕР‘ I if

rtusjmx afrirrcdctuaua ; туда: quand Ú' ‘б

einer mraltiplieraz ш: трфи ic т’ la

eàtátaceray ради‘; т’: maixxßnz‚Шлемdo

Ряд .— джип-тон.‘ , пспвуег-‘иаиь, cqfrtz. de

irulfaire' ,- aypreruî à. himfkzw .saña que

nous ne nous. Hartions point ,.. elhimans

que ff`aine'prof`eíñ­on de l’Euangiie:, 85' fe

tnouuerauec fonpeuplepzour inuoqtter

fonnoml , ůiŕlìfe pour cella; : ainíì. que

les enfans dìllfrael. alleguoyenc quïls

a’auoyent point manque' de fe. поиске:

en fes parvis , 85' d?oH"rir~ `aDieu. lâes.fà«

c1:ifices~85 patfuns qu’il auoincommanw

‚/
ч

L¢..»¿ï_._, _ _„lill A
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clés en fa Loy , 85 pretendoyent par lì

que leurs prieres deuoyent ейге exau

cees ; ô combien fommes nous injulres

cn ce poincl: enuers Dieu, 85 defaillans

`a nous mefmes 2 Car que ne ferions

nous point vn chacun pour acquerir З

tel poinól la faueur du Roy,que tout ce

que nous dernanderions 85 pour nous

85 pour autruy 5 nous full: ottroyé з nous

nous rendrions tres­foigneux de luy'

complaire , 85 tres~exa£ts Er ne violer

aucun де fes ordres : 85 pour obtenir la

Раиса: де _Dieu au point que toutes nos

requelres foyent exaucees , nous negli

geons .d’obeir Э. fes commandemens,;

85 lafchons la bride ä nos paílìons chat

nelles par lefquelles il ей offenfé. .

Or , mes freres , quelle confolation

ne nous fera­ce point,en cheminant en_

la crainte де Dieu , que nous ayons vn

moyen affeuré contre tous maux , alla».

uoir la prierezque Dieu nous ait donné

cette clefде fon cabinet се1сйе , pour,

felon nollre befoin , у prendre tout ce

qui nous ей expedient. I..’l1omme naif

(ат: tres­inñrme 85 deltitué des chofes

necellaires à la vie,la nature (fçauoir la

fagelle 85 la bonté de Dieu) lui a forme',

8 les
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les rnains , lefquclles lui fuifent Гоп!!!

de tous outils , öc le moyen d’aí:qu'erii.‘

tout ce dont il auroit befoin. Et la gm-=

ce , le tro`uuánt dellzitue' de tous biens

ё: expofé à tous maux , lui 21 donne' lì

priere,laquelle lui fuit l’organe vniuer

fel par lequel il pourveuít à fes no;ceif1­

tés. Qtiy a­il d„onc,mes f`reres,qui nous

puiffe defaillir , fi nous ne defaillons ì

la priere г Et pourtant ici reprefentons

nous les cornmancleniens 'cle l’E{critu­

re, Priezßw: r¢]]È.~21«’m toute: tifo/Ér`fu0rì¥»TÉ_«[]"­f»

ŕequeßeffojent natgfees È Dieuparpriere Ú- вып“.

/г‚‚‚‚›и„п„„‚„‚« 4671022: degrace .­ б: пous

ramenteuons ce que le Seigneur lefuà

nous а enfeigné de l’vti|itë б: iieceílîté

de la perfeucrance eriîápriere : coml

me qu'vhe pauvre vel`v_e'obtint iufliee iii» 18;’

rhefme d’vn juge inique fiar lïulìduité

de fes fupplications; afin que nous (ign-`

ishions qu’il n’y aura rien que noiire

perfeuerance en ptieres n’ob`t_ir„-nne de

Dieu,qui ell la juftice ô¿ la bonté mef

me , б: qui (au lieu queles liomrnes

font importunës dela continuátion &:

de l’inf’cance des demandes qu’o`n leux:

fait) y prend plaißr , ôc la pole Comme

me condition ä ce qu’il nous exauce.'

I( ЧЧ
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álo Jtrmwl trente/ìxicmt, V

сада Voyez vn Iacob luittant contre Died

85 le vainquant par се moyen; felon

Ulf#-ll? quePexplique Ofee, difant, 11pum á

demwdagrnejlfàt leмарт:àfutleflra

jírrt.. Voyons la Cananeennqlaquelle,

„д“; reburee au commencement , vainquit

Iefus Chtilì ôzobtinrauec eloge ceque

elle clemandoit. Auili 1'Apollre S.Paul

Laing.30 parle де 1‚‚‚‹‚‚гж‹м„«‹„ Dieu pa primer,

мам. ôalefus Cbxiíl: , де forcer le royaume

д“ des cieux GL де 1е rauir par violence,

aifauoir' par la violence des fupplicaf
Íiûîìâa A

Íïâlägonclant remarquons contre nos

Aclverfàireá ces paroles де поРсге tex­‘

, кеды: noui dëtìinüdions д Dieajëlvnfì

420104121. СШЪЁ pâtir les chofes que nous

auons à demander à Iìiemrwus deuons

prendre pour regle la volonté qu’il

nous a reuelee en fa ракет, le demaœ

de,(ì,pour celui que nous ¿lcuôhs inuo

quer ,~ il ne faut pas prendre pour regle

cette mefme volonté.’ б: lì ceux qui in

uoquenr les Anges ё: les Sainûs re

cueillis au ciel, ne font pas coulpables

де ‘violer les preceptes de nollre Apo

Рсге г Car en quel lieu cle la parole де

Bien nous eíì- il commandé де les in

' uoqucr?

/



Sur Í».-Inn; cÍ1.5. 'v.x4.rç.|Í. mi „ ‚

uôquer ё „Айпз a-il pas'dit„ Imaaque-‘mai’ Pßißl

‘bn u ‚ждала. Е: Iefus Chrilt ne nous

a-il pas determine de prier ulvßre Рейд;

ф! е: ¿ij cieux , dit ¿]à¢’fzÄwfèuZ pòñŕc миф};

Pere , qzìi га Dieu? Et quant й celui que

nous inuoquons ‘en qualité d’intei'cef­ _‚

leur , Iefus Chrifl: nous a­il pas dit ‚ I/e~ Мат:

pez, È moi ‘дана фе; chargé! ф‘ rfa- ‘г’

343111. Ce queшщ ейЩЛ/Ёгйгз ‚ш Pere en_ mn 14.13:

так Nm, was[емfait : 1е[mk 14 voy, la lu» 14.6;

'vcrz`tc'á­l4 fr/ie , nul ‘ее 'vient au PereДам

parma'. Et noltre Apoílre, Si q'ueZ'qu’vs1.1¿„,Í if

я perbe' , mnu auons ‘vn Адама! так’: lg)

I"e'rc,I¢ß«.r Cîiriß 1еjfße, qui ф la propitia-_

pour nospccbésf Et partant,f1 nollre

Apofìre dit que nous auons cette aifeu-_

iance enuers Dieu,que ii nous demanf
dons quelque chofe felonlfa volonté il

nous exauce , il s'_enf`uit que ceux qui

ínuoquent les .creatures ne peuuent ад

uoir aucune aifeurance enuers _Dient

d’eH:re cxaucës : au contrainte ils дай:

nent efire alfeurés d’eIlre ŕebutés com@

me мышц l’oi­die 65 la volonté( de

DÍCUÃ .. г ‚ Ъ

Ie dile mefme_des prieres pour lès"

iref`pail°és._ Car où ей 1с lieu des fain-­ »

Èfès Efcrituŕes ой Dieu nous ait mon-l'

_ u‘î‘I'­



kfz. ` Sermon tren`tefxieme',`

lllmlï.

íìré que fa volonte’ foit que nousprions

pour eux , 8: pour les tirer des peines

du feu d’un purgatoire г аа contraire

Iefus Chtilt nous donnant le FormuIai=

re de nos prietes en voulant que nous

prions les vns pour les autres,& diíîons

en commun [nolìre Pere] 8: поп pas en

particulier [monPere]reÍìreint~la« сот

munion de ceux pour qui nous auons à

prier,à ceux qui font ici bas, affauoitä

ceux qui ont befoin de pain quotidien,

befoin que Dieu leur pardonne com

me ils pardonnent È; ceux qui les offen

fent , 8: que Dieu ne les induife point

en tentation. Arriere donc toute forte

nonfeulement де prieres, mais d’a&es

8: fonâions де religion qui font felon

les inuentions des hommes 8: поп fe

lon la volonté de Dieu : fuiua'nt cette

maxime du Seigneur , En vain m’hana«

rmt-il: en/êignam pour daíìrinef der сат

mandemcn: ¿bommen

Mais , mes freres , appliquons auflì

nofìre texte 31 1а correátion de nos

mqeurs : car ii Dieu nous efcoute 8:

nóus exauce quoi que nous deman

dions, fera­il dit quand il parle 8: nous

enjoint ce qui cit de fa volonté , nous

.n’cf­

l
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n’e{`coutions point г qu’il falfe ce que

nous lui demandons,&C que nous n’ay­

ons pas foin de faire ce qu’il nous de-­

mande? Toi donques, ô homme , qui

veux -que Dieu t"ottroye tes deiìrs 8c

faífc ce que tu vcux,fay cette reflexion

dedans toi;CommenteIì­cßque ie puis

demander ä Dieu qu’il falle ma volon

te' , .fi ie ne me mets en foin dc faire la

ñenne г Comment ofc-ie le requerir de

m’ottroye1' mes demandes, G ie rebute

lesíìennes г' Comment puis-.iedeman

der que fon oreille Гоп ententiue 51 mes

И i’ay lâ mienne bouchee En fes

commandemeus б: à fes exhottationsë

Et cette penfee nous donnant de la.

confuíìon , la priere fe trouuerw nous

eßre vn argument ôc motif de'repen­

tánce-ôc de fanítiñcation.

‘Ё Е! particulierement elle nous doit:

eßte vn argument ôc enfeignement de

charite’ cnuers nos proch.a_ins„. Caríi

Dieu nous efcoutc öc nous exauce quoi

que nous lui demandion-s , fetmerons.

nous nos oreilles aux demandes 8: Ea, la

voix de 'nos freres 8L de -nos prochains

en #le,~urs„1niaux' 80 aiB;i&ions? Comment
¢ů­C.¢ que nouls/pretendons, que_c¢;

qq 5



614 гтч’ ‘тгч/Ытг»
РсЁе celeße lnfous otrroye nos requeg

iles , pendant queenqus femmes inferi»
iìbles ä cellesde fes evnfans en leursiîeresiêç neceilîtés д Apprenons donc,

apprenons“, mes freres , à eilte miferi-V

eordieux, benins, ё; 'charitable-s , comf
in-eDiieu'_l’,e'll:' enuers nous :ique fa bon

té foitla regle & le‘rnotif de la noíìre,

ôeque 1е5 рёцчгсэд; añligés trouuentf

i1os`oreilles8c` nos entraülesv ouuerteq
Мент йссгщгёз. à I . 5 ’ о "

Ё Eciquanc-ä ce que ‘рейсе Apoftrq’

nous a dit ,` que nouslvoyons „мы

f§rere' peclier,& nous requerons 5 Dieu;

И lui ,dqnnera la vie д quelle çonfola-'Í

tion" ne’ djeuons'-inous point 'prendre

dans nos ïpropres cljreutes б: pechései

àll`auoir,.q11c demandans aßieu fon.È~

{рт «Sc fa_gra_ce,il nous rendra-lafvi'e,8&

ne nous abandonneta point car fi 21

nollzre priere il 'veift­rend_re- la vie ìrfnos

prochains ,Í 'c"o_mbien pl'-dus ё nous meff

mes г ` Eiìo„u'1'll`ons¥nous' donc, mes fre@

res,en cette bonte' de noíìre Pere cele

Pce S ôàíinfous 'femmes dans quelque

mauuaisqeßat quant àlfame , gardons

nous d’y ‘детища? , puis que naitre

думки Гнррдсасйор nous eh peut ti

_. W ret
4 ­' ...u
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Sur Mun,chg. ­v.r4„x5.x¢Ã ‘п;

rer : partant recourons promptement

En la mifericorde de пейте Pere celcůe

qui nous viuilìem.

Bt lì nous auons cette alfeurance que

il nous donnera la vie quam: ‘a Fame,

Combien plus qu’il nous la donnera

quant au corps , felon qu’il lem expe

dient г afin que nous diíìons contre

tous maux,que nousfammesЩиforts

8: aífez en i`eureté,d’clìre armés 85mu

nis de la priere ; б: que nous ayons cct

te con{`olation,qn’apres auoir employé

ipx' bas la priere ‚ nous nïemployerons

plus dedans le ciel que des aâions de

grace; 8¿ cles louanges à celui qui nous

aura exaueés Se delivrês die tous maux,

б: mis en la ìouïlfànce de tous biens

dedans fon Paradis. А lui Той: gloire és

âeelcs des lìecles. Amen._

‘Этюд: zz..Mnrn648.
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